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BONAPARTE..

'Sur un écueil battu'par, la vague plaidtive
T;e' nîautÔînniier.de:loin voit blanchir-surJa rive
Un, tombóau, près du bord par les flots -déposé
Le t'mp 1Papaâecor bruiétroite ierre

S Onidistingue..., un sceptre brisé

Ici git .- pomt de nom Demandez a la terre
Des bords du Tanais ausommet du Cédar,irost inscritonanan artre
Sur le bronze et le marbreet sur le semedes-braves,
Et jusqtic dans le cur dle ces troupeaux d'escla.vs

Qu'il foulait-tremblants sous son char.

Il est là"!... Sous trois pas un enfant le mesurc !
Son ombr~cnYe rend'as me un léger murmurc.
Le pied d' ennemi foule en paix son cercueil.
Sur ce front foudroyant le'roucheronbourdonnîe,n7 reon ore
Et oi ombre n'entend quele bruit monotone

D'une 'vague contre un ecueil.,

Ne cramns pas cependant, emhbre encore'mquiète,
~Queje vienne outragerita-majesté muette.,
Non, la lyreauxtombeaux n'a.jamais insulte.
La mort fut, detout temps, l'asile do.l gloire.
ien ne doit jusqu'ci poursuivre unc mémoire;

lùc... ecetéla veritéV ':'

Tatombe et ton berecausont couverts d'un nuage;
Mais pareil à Piéclair, tu sortis d'un orage,5
'Tu foudroyas le mondé avantd'avoir'un nom.
Tel ce' Nil, dont Memnphis'ioit les vaigucs fécondòs,:
Avant d'être nommé' fait boillonner>scs ondes

Aux solitudes de Memnong, .. ,;

Les dieux étaient tombés, lestrônes étaient vides;
Lavictoire te prit sur ses ailces rapides ;
D'un peuple de Brutus la gloire te fit roi.
Ce siècle, dont l'écumc entraînait dans sa course

î Les noeurs, les rois, les dieux,... refoulé vers sa'sourcl
Recula d'un pas devant toi.
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Tu combattig l'erreuir sans regarder Je iombre,
Pareil àu fier Jacdb, tu luttàs contre une ombre,
Le fanitôme c'roula sous le poids d'un~ mortel.
Et, de tous"-ccs grands'uooms profanateur suiblime, ~
Tu'jouasavec eux, comme la màindu crime

Aveclesvases del'autel.

Ainsi, dans les accès d'un iussakt délire,
Quand un siècle vieilli de ses mains se décire
Enjetant dans ses.fersunîcri.de liberté,i'
Un héros tout-à-coup de la poudre l'élève,
Le.frappe avec son secptre..1s'éveille et Ie rêvc

Tombe devantla vérité.,

Superbe et d(Maignant ce que la abnre
Tu ine demandais rien au niid 'queli,êmpii-c.
Tu marchais.'.. Toutobstclé étàit ton ennemi 4.
Ta volonté volait comie cetrai îrápide
Qui va frapperle- but où le regard leguide

Même Là travers' un~ceur'am"i.'

Jamais pour éclaircir.ta royale tristosse,
La-couides festins iic'te versa 'ivrosse.
Tes yeux d'une autrepourprcaimaient vrr
Comme un soldat debout, qluivcille -sous ses armies,
T.u'lms de la beauté le s'ourire et les larmes

Sans sourire et sans soupirer.

Tu:n'aimais qt#e le bruit du fer, le crid'alarmes
L'éclat'respleiiissant de l'aube sur les armes
Et ta 'main ne' flatta'it que ton léger- coursier,
Quand les flois ondbya'nts de sa pal'crinière
Sillonnaient, comme au lent, la sanglante poussire,
- 'K -' Et qu'.sespieds brisaict*Pacier. '"

Tu 'grandis. sans plaisir, ti tombas sans murmure
rien d'h.umainn'e battait sous ton paisse armujre,;
Sans hame et .sans amour, tu vivais pour penser.
Comme Paile :régnîant dans uni ciel solitaire,Tu'- n'avis -quun regrd pour mesurer.la terre,

Et des serres pour 1Cibrasser.

S'élancer d'un seul bond au char de-'la victoire,
Foudroyer l'univers des splendeurs. de sa gloire
.Fouler d'un' mnime pied des tribuns,ct'dcs rois,
Forgerun joug trempé das P'mour et la haine
Et faire frissoiner. sous le frein quil'enchaine, .

Un peuplc' 'chppé decs lois

,Il 'i r il 'ses.
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